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Le masquesigneun retourdiscretà l’école etaucollège
De plusen plus dedirecteursd’écoleconseillentaux parentsde protéger

le visagede leurs enfantspendantseptjours, en raison decasdeCovid dans les établissements.
BÉRANGÈRE LEPETIT

LENTEMENT mais sûrement, il

refait son apparition. Depuis le

14 mars, élèvescommepro-

fesseurs nesontplus obligés

de porter le masquedansles

établissements scolaires,en
vertu dunouveauprotocole.
Seulementvoilà. Certains
parentsreçoivent en ce
moment, parfois tôt le matin
ou tard le soir, unmail enpro-

venance duchefd'établisse-

ment oududirecteur d’école
de leur enfant les informant
que leur fils oufille estcas
contact, leur conseillant de le
faire testeretqu’ils adoptentà
nouveau le fameux bout
d’étoffe pendantseptjours.

C’est le cas de Sophie (le

prénoma étéchangé), une
maman parisienne qui a été

prévenuedimanchedans la
soirée quesafille, scolarisée

en4edansun collège public de

l’estde la capitale, étaitcon-
cernée. « Dans le cadredu

dernier protocoleen date,
nouspréconisons que votre

enfant, potentiellement cas

contact, porteà nouveaule

masquependantseptjours et
qu’il soit testé à partirde
demain»,a-t-elle pu lire surle
fameux courriel que nous
avonsconsulté.« Nous ne
contrôleronspasle retour des
élèvesenclassemais comp-
tons sur votre senscitoyen. »

Une incitation très marquée
au port du masquequi s’est
aussiproduite cesderniers
joursàAntibes (Alpes-Mariti-

mes) ou encoredansle Finis-

tère, l’Essonne, le Val-d’Oise,
les Yvelines.

« Le premier jour, lundi,

tous les parents avaientfait
remettrele masqueà leur

enfant.Mais dèsle deuxième

jour, vuqu’iln’y apasd’obliga-
tion, certains ados l’avaient
dans la classeet d’autrespas.

C’est aubonvouloir de cha-

cun. La situation estassez
floue etlesdirectivespeu

peut pass’empêcherde
s’inquiéter par rapport à un
possiblerebondépidémique.

« Mêmesi ce n’est pasencore

très visible, car il n’ya aucune

obligation et aucunefermetu-

re de classe, le retour du mas-

que àl’école cettesemaineest
net, confirme Guislaine David,

secrétairegénéraleauSnuipp-

FSU. On recommandeà nou-

veau aux enfantsde le porter.

Toutefois, si les parents refu-

sent, il est impossible de les
obliger. Parailleurs, siunpro-

fesseur estabsent, lesenfants
sontdispatchésdansd’autres
classes,ce qui peutfavoriser
les contaminations», consta-

te-t-elle.

« Les directeurs
outrepassentleurs
responsabilités»
Mais le masqueavait-il vrai-
ment désertélesécolesetles

collèges ? Au collège Marcel-

Pagnol de Saint-Ouen-
l’Aumône (Val-d’Oise), cer-

tains 3e (jusqu’au tiers des
élèvesdansune classe)
n’avaient jamais vraiment
tombélemasquedepuislafin
de l’obligation, et ce pour
diversesraisons. « Ma mèrea

des problèmesdesantéet je

nevoulaispasprendre le ris-

que qu’elle tombemaladepar

ma faute», explique ainsi
Lana, 14 ans.« Moi, jesuis
enrhuméeetje nevoulais pas
tomber encoreplus malade»,

assure Grâce,dans la même

classe.

Dans cet établissement,
depuisunesemaine,trois cas

deCovid ont été détectésen
6e etquatreen3e.Une hausse
des contaminations qui a de
quoi inquiéterlesenseignants.

«J’attendsencoremaisj’envi-
sage de remettre lemasqueà
mon tour, reconnaîtChloé
Davenas, professeurde fran-

çais dansce collège. Mêmesi,

biensûr, ceseraencore plus
dur dele remettreaprèsl’avoir

enlevé une première fois... »
« Pour l’instant, il n’y a

aucune obligation, et aucune
évolution duprotocole sanitai-

re n’est prévue », rappelle-t-

on auministèrede l’Education
nationale, qui publie chaque
vendredi leschiffres des con-

taminations dansles établis-

sements scolaires(ils étaient

de 52 669élèvescontaminés,
cumuléssur lesseptderniers

jours, en France, vendredi
dernier). « La seuleexception

audernier protocole advien-

drait s’il y avait un clusterdans
undépartement et donc une
décisionpréfectoralede met-

tre en place de nouvelles
règlesau niveaulocal »,pour-

suit-on Rue de Grenelle.

Pour leur part, lesassocia-

tions desparents d’élèves,à
l’instar dela Peep(Fédération

des parentsd’élèves de
l'enseignementpublic), déplo-

rent que ce soientles chefs
d’établissementeux-mêmes
qui préviennentles familles et

les incitent auport dumas-

que : « Cela nerelève pasde
leur compétence, ils outrepas-

sent leurs responsabilités,
insisteLaurentZameczkows-

ki, vice-président de la Peep.

S’ils semettent à envoyer des
mails,le risque,c’est que tous

lesparentspensentque c’est à

nouveauuneobligation. »
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Face à la recrudescence
descontaminations,certainschefs

d’établissement en appellent
au « senscitoyen » desparents,
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